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L’A  S SE  MBLÉE  NAT  I ONAL  E 


DÉCLARATION 


A l’instant  où  pour  îa  première  fois , depuis  le  jour 
de  fa  liberté  , le  peuple  françois  peut  fe  voir  réduit 
à la  néceffité  d’exercer  le  droit' terrible  de  la  guerre  9 
fes  repréfentans  doivent  à l’Europe  , à l’humanité 
entière  , le  compte  des  motifs  qui  ont  déterminé  les 
réfolutions  de  la  France , l’expofition  des  principes 
qui  dirigeront  fa  conduite. 

« La  nation  françoife  renonce  à entreprendre  aucune 
y>  guerre  j dans  la  vue  de  faire  des  conquêtes  & riem- 
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Dont  l’impreflion  & l’envoi  ont  été  ordonnés  dans 
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î>  ploiera  jamais  fis  forces  contre  la  liberté  ds 'aucun  peuple. 
Tel  efl  le  texte  de  la  Confbtution.  Tel  efl  le  vœu 
facré  par  lequel  nous  avons  lié  notre  bonheur  au 
bonheur  de  tous  les  peuples  : & nous  y ferons  fidèles. 

Mais,  qui  pourroit  regarder  encore  comme  un  terri- 
toire ami  , celui  où  il  exiffe  une  armée  qui  n’attend 
pour  attaquer,  que  Fefpérance  du  fuccès  ï Et  n’eft- 
ce  pas  nous  avoir  déclaré  la  guerre,  que  de  prêter  volon- 
tairement fes  places  , non-feuîement  à des  ennemis  qui 
nous  Pauroient  déclarée  , mais  à des  confpirateurs 
qui  Pont  commencée  depuis  long-temps.  Tout  impofe 
donc  aux  pouvoirs  établis  par  la  Confhtuiion , pour 
le  maintien  de  la  paix  & de  la  sûreté  , la  loi  i m pé- 
ri eu  fe  d’employer  la  force  contre  les  rebelles  qui  , du 
fein  d’une  terre  étrangère  , menacent  de  déchirer  leur 
patrie. 

Les  droits  des  nations  offenfés  ; la  dignité  çiu  Peuple 
François  outragée  ; l’àbus  criminel  du  nom  du  roi, 
que  des  impofhurs  font  fervir  de  voile  à leurs  projets 
défallreux  ; la  défiance  que  ces  bruits  fini  (1res  entre- 
tiennent dans  toutes  les  parties  de  l’Empire;  les  obflacîes 
que  cette  défiance  oppofe  à l’exécution  des  lois  Sc 
au  rétablifîement  du  crédit  ; les  moyens  de  corruption 
employés  pour  égarer,  pour  féduire  les  citoyens;  les 
inquiétudes  qui  agitent  les  habitans  des  frontières  ; 
les  maux  auxquels  les  tentatives  les  plus  vaines,  les 
plus  promptement  repouffées  pourroient  les  exppfer; 
les  outrages  toujours  impunis  qu’ils  ont  éprouvés  far 
des  terres  où  les  François . reyoltés  trouvent  iin  afyle  ; 
la  néceffité  de  ne  pas  laifier  aux  rebelles  le  temps 
d’achever  leurs  préparatifs  , & de  fufciter  à leur  patrie 
des  ennemis  plus  dangereux; 

Tels  font  nos  motifs.  Jamais  il  n’en  a exiflé  de 
plus  j u (les  , de  plus  preffans;  & dans  le  tableau  que 
jious  en  préfentons  ici , nous  avons  plutôt  atténué 


( f ) 

Çu’exâgéré  nos  injures  ; nous  n’avons  pas  befoin  de 
loulever  l’indignation  des  citoyens,  pour  enflammer 
leur  courage. 

Cependant  la  Nation  Françaife  ne  cefîera  pas  de 
voir  un  Peuple  ami  dans  les  habitans  des  pays  occupés 
par  les  rebelles,  & gouvernés  par  des  princes  qui  les  pro- 
tègent. Les  citoyens  paifibles,  dont  les  armées, couvri- 
ront le  territoire,  ne  feront  point  des  ennemis  pour  elle; 
ils  ne  feront  pas  même  fes  fujets.  La 'force  publique  , 
dont  elle  deviendra  momentanément  dépofitaire , ne 
fera  employée  que  pour  afliirer  leur  tranquillité  ôc 
maintenir  leurs  lois.  Fière  d’avoir  reconquis  fes  droits 
de  la  nature  , elle  ne  les  outragera  point  dans  les  autres 
hommes.  Jaloufe  de  fon  indépendance , refolue  à 
s’enfevelir  fous  fes  ruines  plutôt  que  de  fouffrir  qu  on 
osât  lui  diéter  des  lois,  ou  même  garantir  les  bennes  , 
elle  ne  portera  point  atteinte  à l’indépendance  des 
autres  Nations.  Ses  foldats  fe  conduiront  fur  une 
terre  étrangère,  comme  ils  fe  conduiroient  fur  cebe 
de  leur  patrie , s’ils  étQient  forcés  d’y  combattre; 
les  maux  involontaires  que  fes  troupes  auroient  fait 
éprouver  aux  citoyens  feront  réparés. 

L’afyle  qu’elle  ouvre  aux  étrangers  ne  fera  point 
fermé  aux  habitans  des  contrées  dont  les  princes  l’au- 
ront forcée  à les  attaquer;  & ils  trouveront,  dans 
fon  fein,  un  refuge  afluré.  Fidèle  aux  engagemens 
pris  en  fon  nom , elle  fe  hâtera  de  les  remplir  avec 
une  généreufe  exactitude.  Mais  aucun  danger  ne 
pourra  lui  faire  oublier  que  le  fol  de  la  France  ap- 
partient tout  entier  à la  Liberté,  ôc  que  la  loi  de  l’E- 
gafté  y doit  être  univerfelle.  Elle  préfentera  au  monde 
le  fpcétacle  nouveau  d’une  Nation  vraiment  libre  , 
foumife  aux  règles  de  la  juflice  , au  milieu  des  orages 
de  la  guerre  , èqrefpeétant  par- tout , en  tout  temps , 
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JTé&T  le  meilfonge?  ^intrigue  & la  trahifon 
ont  eiOignee?  ne  ceffera  point  d’être  le  premier  d- 

s vœux.  La  France  prendra  les  armes  avec  regret  ~ 

SaS.-ft-f  P°Urff  fuietévP°uf  fa  tranquillité 
• intérieure , & on  la  verra  les  depofer  avec  joie , le  jour 

?L'“5  r“»  * n’avoir  phi; à craindre  poS,” 

où  d«  FP°Ur  Sette  égalité  , devenues  le  feul  élément 
u des  François  puiffent  vivre.  Elle  ne  redoute  point 

rn„r  J ? f je  ,®  tr0P  la  confcience  de  fes  forces 
pour  craindre  de  1 avouer. 

Lorfqu’en  demandant  aux  Nations  de  refpeéîer  fon 

tronhlVlil3  P‘IS  renF 3Sement  éternel  de  ne  jamais 
éon.rnf  > PeUt-êtfe  aur°it  * e«e mtriféd4 être 
ecoutee  ; peutetre  cette  déclaration  folemnelîe  ce  gage 
de  fecume  & de  bonheur  pour  les  peuples 
°i  -i  lui  mériter  l’affedion  c es  princes  qui  les  gou- 
vernent : mais  ceux  de  ces  princes  qui  ont  pu 

^ 3 kat!0n  Françoife  ne  cherchât  à pro- 
duire dans  les  autres  p%s  des  agitations  intérieures 

ÂPbJ^V°T  qUC  k ul0it  Cn,eI  de  rePréfaiHes,  jufti- 
1 ufage , condafhne  par  la  nature  , ne  la  fera 

,iec?lîfrra  ce.s  moyens  employés  contre  fon 
,V°S’  quplie  fera  jufte  envers  cc-ux-mêmes  qui  ne 
i ont  pas  etc  pour  elle  ; que  par-tout  elle  refpeélera  la 
pa.x  comme  la  liberté  ; & que  les  hommes  qui 
croient  pouvoir  fe  dire  encore  les  maîtres  des  autres 
hommes,  n auront  à craindre  d’elie  que  l’autorité  de 
ion  exemple.  . 

Là  Nation  Françoife  eft  libre,  «fe,  ce  qui  eft  plus  que 
d etre  libre,  elle  a le  fentiment  de  la  liberté.  Elle  eft 
hbre  , elle  eft  armée,  elle  ne  peut  être  aflervie. 
tn  vain  compterait- on  fur  fes  difcordes  internes  : 
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dangereux  de  la  réformation 
3c  trop  fage  pour  devancer  la 
ie  veut  que  maintenir  fa  Conf- 
re.  Cette  divifion  entre  deux 


elle  a pafle  le  m 

de  fes  loix  politiques  ; & trop  fage 
leçon  du  temps  , elle  ne  veut  que 
titution  , & la  défendre.  Cette  divifion  e 
pouvoirs  émanés  de  la  même  fource  , dirigés  vers 
même  but , ce  dernier  efpoir  de  nos  ennemis,  s’eft  éva- 
noui à la  voix  de  la  patrie  en  danger;  & le  Roi,  par 
la  folemnité  de  fes  démarches  , par  la  franchife  de 
fes  mefures,  montre  à l’Europe  la  Nation  Françoife 
forte  de  tous  les  moyens  de  défenfe  & de  profpérité. 
Réfignée  aux  maux  que  les  ennemis  du  genre,  hu- 
main réunis  contre  elle  peuvent  lui  faire  fo  offrir , 
elle  en  triomphera  par  fa  patience  & par  fon  courage. 
Vidoneufe , elle  ne  cherchera  ni  réparation  ni  ven- 
geance. 

Tels  font  les  fentimens  d’un  peuple  généreux, 
dont  fes  repréfentans  s’honorent  d’être  ici  les  inter- 
prètes. Tels  font  l.es  projets  de  la  nouvelle  politique 
qu’il  adopte.  Repoufler  la  fo/ce , réfifler  à l’oppref- 
fion,  tout  oublier  lorfqu’ii  n’aura  plus  rien  à re- 
douter, & ne  plus  voir  que  des  frères  dans  des  ad- 
verfaires  vaincus,  réconciliés  ou  défarmés  : voilà  Ce 
que  veulent  tous  les  François,  & voilà  quelle  eR  la 
guerre  qu’ils  déclareront  à leurs  ennemis. 


ivi- 


W • , 


- 

' 


, 

' 


